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INTRODUCTION

L’Argent était l’une des puissances du monde. Il est devenu l’Idole, c’est-à-dire la seule puissance. Le coup de force ultralibéral des années 1990 a supprimé tous les contrepoids : politiques, sociaux, culturels, psychologiques… Ainsi « libéré », l’Argent envahit tout. Il était libre d’exténuer les ressources de la planète ; il est libre d’exploiter jusqu’à notre intimité biologique, en rendant artificiel – pour nous le vendre – ce qui était naturel et gratuit depuis l’aube de l’humanité. Libre de transformer l’économie en casino financier, l’Argent est libre aussi de raser les cultures et les civilisations, pour agglutiner l’humanité en un seul magma de consommateurs. Et il nous persuade que c’est l’ordre des choses : there is no alternative !

L’Idole exige tout. Elle en a la force et nous avons peur. Nous vivons dans une insécurité fabriquée par l’Idole ; elle nous persuade que vouloir nous échapper serait plus dangereux.

Les idoles antiques représentaient nos désirs. L’idole actuelle n’a pas face humaine.

Les idoles antiques servaient (croyait-on) à capturer les énergies de l’univers. Aujourd’hui c’est nous qui sommes capturés par l’Idole ! Elle supprime le gratuit, le mutuel, le convivial, sans lesquels il n’y a pas de société : elle les remplace par la vénalité, la concurrence et l’accélération qui défont le monde humain.

Nous en souffrons sans le voir clairement. L’Idole a envahi nos esprits. Au lieu de nous insurger contre ce qu’elle installe – la précarité et l’insécurité –, nous cherchons à l’exorciser par la soumission : une docilité aux exigences de l’Idole, que nous prenons pour l’ordre des choses. Angoissés mais résignés sous cette puissance non-humaine, nous lui sacrifions notre existence.

Combien de temps resterons-nous soumis ? Qui lèvera le drapeau de l’insurrection ?

Face à l’idole Argent se dresse un « résistant mondial ». C’est Jorge Mario Bergoglio, le pape François venu d’Amérique latine. Cet homme est spirituellement à la tête d’une partie de la population de la Terre : un milliard deux cents millions de catholiques. Mais il est le premier pape que les non-catholiques et les non-chrétiens (ceux qui ne croient pas, ou qui croient autrement) regardent avec surprise et sympathie.

Car François est un phénomène… Dès les premières heures de son pontificat, en 2013, il déconcertait l’hémisphère Nord – et saisissait l’hémisphère Sud – par ses appels à un soulèvement de la vie contre l’idole Argent. En octobre 2014, il accueillait au Vatican une « rencontre mondiale des mouvements populaires », organisée par le Conseil pontifical Justice et Paix et l’Académie pontificale des Sciences sociales. Migrants, travailleurs précaires, paysans expulsés de leurs terres par la spéculation, habitants des bidonvilles des mégapoles du Sud ! Venus des cinq continents, ces dizaines de mouvements de lutte se retrouvaient chez le pape pour mettre leurs efforts en réseau. Était-ce la naissance d’une nouvelle Internationale ? « L’Église doit faire siens les besoins et les aspirations des mouvements populaires, collaborer avec eux par tous les moyens dont elle dispose », disait le communiqué du Saint-Siège. Militant social de Buenos Aires et ami de longue date du nouveau pape, Juan Grabosi témoignait :


« Le pape nous encourage aujourd’hui à agir de manière globale. Organisés en une multitude de mouvements populaires, les pauvres et les pays pauvres doivent engager une bataille pour retrouver leur dignité et gagner la justice sociale. Notre rencontre ici répond à des intérêts simples et concrets : la terre, l’habitat, l’emploi, de plus en plus difficiles à défendre. Pour atteindre ces objectifs il faut organiser les pauvres afin qu’ils construisent d’en bas une alternative à cette globalisation qui exclut tant de personnes des biens essentiels que sont la terre, l’habitat et le travail, mais encore la paix et la paix ! »



Et François confirmait cela, dans son discours aux deux mille délégués des mouvements :


« La solidarité, c’est penser et agir en termes de communauté, de priorité de la vie de tous, contre l’appropriation des biens par quelques-uns. C’est également lutter contre les causes structurelles de la pauvreté, l’inégalité, le manque de travail, de terre et de logement, le déni des droits sociaux et du travail ! C’est affronter les effets destructeurs de l’empire de l’argent : les déplacements forcés, les émigrations douloureuses, le trafic des personnes, la drogue, la guerre, la violence et toutes ces réalités que beaucoup d’entre vous subissent et que nous sommes tous appelés à transformer. La solidarité, entendue dans son sens le plus profond, est une manière de faire l’histoire : et c’est cela que font les mouvements populaires ! »



« Le Vatican devient altermondialiste », s’étonna la presse… « Ce pape est un pur marxiste », s’indignent les télé-polémistes de la droite américaine.

Marxiste ? Pour quoi faire ? Aucune raison d’aller chercher dans l’athéisme les raisons d’agir qui sont dans l’Évangile, explique François :


« Nous, chrétiens, nous avons quelque chose de très beau : une ligne d’action, un programme, que nous pourrions dire révolutionnaire. Je vous recommande vivement de lire les Béatitudes dans les chapitres 5 de saint Matthieu et 6 de saint Luc… Je l’ai dit aux jeunes à Rio de Janeiro : avec ces deux choses, on a le programme d’action ! »



Cette révolte contre l’idole Argent, le pape argentin l’exprime dans le langage percutant qui fait sa popularité. Elle était en germe dans les appels de tous les papes depuis la fin du XIXe siècle (1891 : l’encyclique de Léon XIII Rerum novarum !). En 1986, un document – peu connu mais explosif – intitulé Instruction sur la liberté chrétienne et la libération, et signé du futur Benoît XVI, légitimait les luttes contre l’oppression économique et sociale. Il n’est pas surprenant que Benoît, le pape émérite allemand, ait souligné son plein accord avec François, le successeur argentin, au moment où celui-ci critiquait radicalement l’ultralibéralisme dans son exhortation apostolique La joie de l’Évangile… C’était à l’automne 2013.

En juin 2015 éclatait la bombe : l’encyclique d’écologie intégrale Laudato Si’. Aucun document pontifical n’aura fait autant de bruit dans le monde non-chrétien. Ni autant secoué le milieu catholique en France ! On en verra plus loin les raisons : certains milieux ne s’attendaient pas à voir un pape s’engager, avec autant de précision combative, dans la bataille pour la planète et l’humanité.

Ce pape parle carrément de « révolution ». Le mot déplaît à des catholiques français (il leur donne des idées d’échafaud), mais il n’a rien de sanguinaire en soi : révolution veut juste dire « changement profond et soudain dans la structure d’une société ». En latin, le terme revolutio s’appliquait aux astres, aux cycles du temps, aux retours vers le point d’origine… Parler de « révolution », c’est donc parler de « ressourcement » pour un « bond en avant ». Quoi de plus catholique ?

Transmise de générations en générations, la foi chrétienne est une marche en avant à travers les siècles, depuis le point Alpha de l’incarnation du Christ, vers le point Oméga de son retour : l’inscription rituelle sur le cierge de Pâques dit que le Christ est l’Alpha et l’Oméga. Chaque instant de la marche de chaque chrétien, et du peuple chrétien mondial, résonne dans l’éternel. À chaque instant, l’esprit de l’Évangile pousse des chrétiens à lutter de nouveau pour la justice et la dignité. L’Évangile est une révolution permanente : dans chaque phase historique nouvelle, il suggère de nouvelles façons de vivre.

« En se maintenant fidèle à son identité et au trésor de vérité reçu de Jésus-Christ, le christianisme se repense toujours et se réexprime dans le dialogue avec les nouvelles situations historiques, laissant apparaître ainsi son éternelle nouveauté », écrit le pape François dans Laudato Si’.

Au million d’Équatoriens venus à sa rencontre à Quito, le 7 juillet 2015, il a dit : « Voilà la nouvelle révolution, car notre foi est toujours révolutionnaire ! »

En quoi la foi des catholiques peut-elle être « révolutionnaire » ? C’est ce que ce petit livre tente de comprendre.

Sa première partie aborde les analyses radicales et les propositions du pape François, face au système économique et social qu’il nomme « idole Argent » et « marché divinisé ». Elle aborde aussi l’effet de l’encyclique Laudato Si’ dans l’opinion et sur les milieux catholiques, en France et aux États-Unis.

La deuxième partie découvre les convergences inattendues qui se dessinent autour de François : venant d’horizons éloignés (voire très éloignés) du catholicisme, des analystes et des militants confirment ce que dit le pape Bergoglio sur les dangers d’aujourd’hui et les luttes à mener.

La troisième partie ouvre la perspective évangélisatrice d’un soulèvement contre l’idole Argent, et d’un printemps mondial de ce catholicisme que les médias européens – un peu vite – avaient mis au tombeau.


UN PAPE RÉVOLUTIONNAIRE
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